
         En Tunisie, le revenu du capi-
tal a augmenté de 90% ces dernières 
années mais dans le même temps le 
salaire réel moyen est resté le même. 
Où sont passés ces milliards ? 
         Le peuple n’en a pas vu la cou-
leur. C’est pourtant lui qui a créé ces 
richesses énormes qui sont allées 
grossir les profits des sociétés capita-
listes multinationales et de Ben Ali et 
compagnie à leur solde. Le peuple ? 
Le chômage galope, 2 actifs sur 3 
connaissent le sous-emploi, la pau-
vreté a atteint un niveau qu’on a de la 
peine à imaginer, le peuple doit vivre 
avec 150 euros par mois ! 
         Tout récemment la Banque 
Mondiale rappelait que la Tunisie 
était devenue un paradis pour les 
multinationales. Sarkozy affirmait 
en 2008 : « l’espace des libertés 
progresse en Tunisie ». De son côté 
le socialiste Strauss-Kahn, direc-
teur du FMI félicitait Ben Ali en 
ces termes « …La politique écono-
mique adoptée en Tunisie est une 
politique saine et constitue le meil-
leure méthode à suivre pour les 
pays émergents ». 
         Le peuple vient de dire NON à 
cette politique. Ses revendications 

sont claires : du travail, des salaires 
corrects, un niveau de vie décent. 
Tant que ces revendications fonda-
mentales ne seront pas satisfaites, la 
lutte durera sous une forme ou sous 
une autre 
         Les récupérateurs sont à 
l’œuvre. Il ne s’agirait pour eux que 
de « démocratiser» le pays. Silence 
sur les revendications du peuple. 
Remplacer Ben Ali  par d’autres….
qui feraient la même politique, tout 
ça au nom de la « démocratie ». Voi-
la ce qu’ils manigancent ! 

 

         En Egypte, pays de 85 millions 
d’habitants, la situation est très pro-
che de celle de la Tunisie. D’un côté 
des profits phénoménaux engran-
gés par les multinationales, de l’au-
tre un peuple qui doit vivre dans 
des conditions indignes de notre 
temps. 40% des habitants vivent 
dans la pauvreté.  Comme en Tuni-
sie nous assistons aux mêmes débuts 
d’une lutte d’un peuple contre les 
groupes capitalistes qui règnent sur 
le pays. 
Egypte, Tunisie… les régimes capi-
talistes représentés par Moubarak 
et Ben Ali sont  des alliés de poids 

des Américains et des Européens. 
C’est en particulier sur l’Egypte de 
Moubarak, partenaire privilégié de la 
France, que les USA s’appuient pour 
tenter de créer ce « Grand Moyen-
Orient » au service des multinationa-
les capitalistes. L’Egypte est le 2ème 
récipiendaire des crédits américains 
dans la zone. Le Secrétaire d’Etat 
américain Joffrey FELTMAN a été 
dépêché d’urgence dans la région. 
         C’est dire si les manœuvres de 
« récupération » de toutes sortes vont 
se multiplier en Egypte comme en 
Tunisie.           

         Mais en Egypte comme en 
Tunisie le peuple ne l’entend pas 
de cette oreille ! La lutte qui vient 
de s’engager n’en est qu’à ses tout 
débuts. Les manœuvres des uns et 
des autres ne parviendront pas à la 
faire disparaître car il s’agit de la 
lutte des peuples contre le capita-
lisme. 

Algérie :  marche populaire  
le 9 février à Alger pour  

la levée de d’Etat d’urgence. 

*80 milliards de profits (+71% 
sur 2009) 
*40 milliards d’euros de divi-
dendes versés a leurs action-
naires sur les bénéfices de 2010 
(+13% sur l’année précédente). 
*En 5 ans entre 2006 et 2010 ce 
sont 240 milliards qui ont été ver-
sés aux actionnaires 
*146 milliards d’euros, ce sont 
les liquidités que ces entreprises ont 
dans leurs caisses. 
*70 milliards d’euros c’est le 
montant annuel des exonérations de 
cotisations sociales des entreprises 
Il y a de quoi : 
Combler le déficit de la Sécurité 
Sociale estimé pour cette année à 
23 milliards - augmenter les salai-
res, les retraites, développer l’em-

ploi, investir dans l’industrie, déve-
lopper une véritable politique de 
santé, l’enseignement et la recher-
che. 

          Il faut reprendre  
cet argent aux capitalistes 

par la lutte.   
 

La spéculation au cœur du capita-
lisme.  
Pour s’assurer le maximum de 
profits, les banques spéculent à 
tour de bras  

 

          Entre 2008 et 2010, elles ont 
reçu des Etats européens plus de 
2000 milliards d’euros d’aide, sans  
contrepartie.  Dans le même temps, 
les Banques centrales américaines 
(FED) et européenne (BCE) leur 
prêtait à des taux ridiculement bas 
(1%) plus de 2.500 milliards de dol-

lars. Cela leur permet de spéculer 
sur à peu près n’importe quoi. L’ac-
tuelle flambée des prix du riz, du pé-
trole, du cuivre etc…s’explique par 
toutes ces spéculations. 
Cela n’est pas près de s’arrêter. En 
2011 il devrait s’échanger plus de 
600.000 milliards de dollars de pro-
duits spéculatifs, l’équivalent de 10 
fois le PIB mondial. 
          Le Parti Socialiste et ses alliés 
bavardent sur la moralisation du ca-
pitalisme et le partage des richesses 
mais aucun ne parle de s’attaquer au 
cœur du problème : le capitalisme 
lui-même pour l’abattre.  
          Le capitalisme ne peut pas se 
« moraliser ». Il faut lutter de tou-
tes nos forces ensemble, pour lui 
reprendre ce qu’il nous vole et l’a-
battre. 

Page 3 

Il y a de l’argent pour les géants du CAC 40, en 2010  

TUNISIE, EGYPTE : Halte aux récupérations ! 

Pour suivre l’actualité 
www.sitecommunistes.org 


